29 janvier 2010

Groupe de la Révision des Condamnations Criminelles

284, rue Wellington

Ottawa, Ontario

K1A 0H8

M. Kerry Scullion,

Avocat principal

Groupe de la Révision des Condamnations Criminelles,

Objet : Des renseignements additionnels a ma demande initiale, dossier no. 19-341124

M. Scullion,

-Il y a un problème avec les rapports manquants et la légalité des mandats d’arrestations.

-Les dénonciations écritent et donnée sous serment pour l’obtention des mandats sont     manquantes. Pas de dénonciateur.

-Le mandat d’entrée et le rapport sur mon arrestation chez moi est manquant : 

Vers 22:00 hres le soir du 12 juillet 2005, j’ai reçu l’appel d’un policier chez moi pour me dire qu’il y avait des (8) policiers qui encerclaient la maison, que des mandats d‘arrestations avaient été émis contre moi, d’ouvrir la porte et de me rendre sinon ils allaient défoncer et m’amener de force et fouiller la maison. J’ai ouvert la porte, ils m’ont mis en état d’arrestation, m’ont amené au poste de police pour la nuit. 

-le lendemain le juge Drouin m’a envoyé à la prison d’Orsainville pour évaluation psychologique de 3 jours. Le 14 juillet 2005, j’ai été relâché.

-Les mandats d’arrestations que m’a remis Yves Savard le premier avocat de la défense ne sont pas signés. 

-Les mandats d’arrestations que j’ai reçu de Jean Petit le deuxième avocat de la défense, ne sont pas pareil et ils sont signés.

-Dans la divulgation de la preuve LVS-050706-020 page 11, la Carte d’appel no. P 2005-0052872 note un litige civil, mais le rapport de police est manquant. 

-Dans la divulgation de la preuve LVS-050705-017 page 2, 3 une note daté du 6 juillet 2005 ou Steve Magnan me condamne avant même la plainte au poste de police.

Aucun des avocats de la défense au dossier ne m’a avisé de ces faits.


Contrôle judiciaire
:

Cour fédérale:

oThatcher c. Canada, [1997] 1 C.F. 289: le ministre doit agir équitablement, i.e.:

=> il doit agir de bonne foi et procéder à un examen sérieux

=> il doit permettre au demandeur d’exposer sa cause

=> il doit divulguer adéquatement les renseignements nouveaux révélés par son enquête

Les ententes entre Steve, Wayne et Robert Mitchell, au sujet de la maison située au 2216 rue de l’Express Charny G6X 2A6.

  

Steve s’est séparé de sa femme au printemps 1990 et son fils Bryan alors agé de 18 ans est aussi parti de la maison, il s’est ramassé seul et déprimé dans une grande maison qu’il ne pouvait vendre, le marché immobilier n’étant pas très bon a cette époque. Ma mère vivait de l’aide sociale dans un petit loyer avec Wayne qui avait repris ses études. 

  

Entente en 1990 entre Steve, Wayne et moi dans le but premier d’améliorer la qualité de vie de notre mère et en même temps soulager Steve qui n’a pas eu à faire aucun autre paiement sur cette maison. 

  

Moi, je m’occupe de faire et payer les rénovations mais je n’aurai pas le temps de m’occuper de la maison après. 

Steve la maison est à son nom, alors il va s’occuper de la gestion. 

Wayne lui demeure encore avec notre mère, il va s’occuper de l’entretien de la maison. 

Maison au nom à Steve, mais appartient à Steve, Wayne et moi à part égal. 

  

Objectif : 

  

Faire 5 chambres en  haut de chez Steve dans le but de les louer. 

  

Installer notre mère au premier plancher. 

  

Notre mère s’occupe des chambres, son loyer de 250.00$ par mois va en diminuant et 5 ou 6 ans plus tard elle n’en paye plus ou presque, les chambres d’en haut suffisent pour l’entretien de la maison. 

Entente de janvier 2003 

En janvier 2003, Je me suis alors rendu compte que ma mère n’en avait pas profité du tout parce qu’elle payait 325.00$ de loyer par mois tout en s’occupant encore des chambres, l’hypothèque encore a 40,000$ et l’entretien 1,000$ par mois sans aucune explication. 

Je n’ai rien dit pour éviter la chicane même si tout ça avait été fait dans le but d’améliorer la qualité de vie de notre mère. Depuis, mon seul et unique but était de rétablir la situation a l’avantage de ma mère en faisant deux loyers en haut  de chez-elle dans le seul but de baisser le prix du loyer de ma mère. Pour ce faire j’aurais hypothéqué la maison et/ou vendu le terrain a coté de la maison. 

  

Ce qui veut dire que notre mère a travaillé pour eux autres pendant tout ce temps de juillet 1990 a décembre 2002 tout en leur donnant plus de la moitié de son chèque d’aide sociale pour les 10 premières années et une bonne partie de son chèque de pension de vieillesse pour le reste et cela n’étant pas assez, ils m’ont volé moi aussi. 

  

Evaluation de la maison en 2003 :     100,000$ 

Hypothèque(ce que l’on m’a dit) :    - 40,000$ 






  60,000$ 

  

15,000$ a chacun de nous trois + 15,000 pour rénover le deuxième étage. 

Prix que la maison m’aurait coûté: Hypothèque  40,000$ + leurs parts  30,000$ = 70,000$ 


L’histoire :

A l’automne 2002, Allen a offert à Kevin mon fils, de travailler avec lui sur la construction a Québec, nous demeurions alors a Ste-Julie sur la rive sud de Mtl. Ma mère alors âgée de 67 ans en avait assez des chambres et chambreurs, mes frères n’ayant pas le temps de s’en occuper, alors je leur ai offert de prendre la maison seul, nous avons alors décidé de séparer la maison selon l’évaluation du moment fin 2002, je devais vendre le lot a coté de la maison pour les payer.

 Alors en janvier 2003, les chambreurs sont partis et nous sommes déménagés à Charny mon fils et moi  pour prendre possession de la maison et il a été aussi décidé d’attendre à l’année suivante pour faire les changements de papier, d’attendre que Kevin puisse être solvable a la banque et mettre la maison a son nom. Comme nous étions sur le point de transférer la maison au nom a Kevin en mai 2004, une occasion s’est présenté à moi, l’occasion d’acheter une autre maison a St Jean Chrysostome, maison qu’il fallait rénover et revendre et ainsi payer mes frères et garder le terrain. Eux autres, ça  ne les dérangeaient pas d’attendre, Kevin a alors acheté la maison nous l’avons rénové et mise en vente comme la vente retardait en avril 2005, j’ai alors suggéré à Steve de faire tout de suite les deux loyers en haut de chez ma mère a Charny pour pouvoir les loyer pour juillet 2005, Steve était d’accord il empruntait tout de suite et je rénovais le haut de la maison a Charny et quand la maison allait être transféré au nom a Kevin le prêt sur la maison allait être 90,000$ a la place de 40,000$ pour eux ça ne changeaient rien, mais quelque jours plus tard après en avoir parler avec Wayne il me revient et ça ne marchait pas et en plus je n’avais plus d’affaire dans la maison a Charny. 
Au début, les négociations ont été difficiles un peu parce que Wayne me demandait si j’avais des papiers pour prouver ma part dans la maison et ne voulait pas me payer. Je n’avais pas de papier mais la maison devait être transférée au nom de mon fils, il était la lors de l’entente verbale de 2003. Cela a fait qu’il s’est calmé et a commencé à négocier pour racheter ma part, parce que quand on veut quelque chose, y faut le payer. 

Suite a ces négociations une évaluation de la maison a été faite le 7 juin 2005 et le résultat reçu le 4 juillet 2005.

Le mardi 5 juillet 2005 il était 4 hres pm, je n'avais pas l'évaluation avec moi, Steve travaille à Montréal et Wayne est encore au travail a cette heure, j'y allais pour nourrir mon chat, habituellement le mardi il n'y avait personne la.  Le 12 juillet 2005 mon arrestation avec des mandats pas signés, le 14 juillet 2005 ma sortie de prison. 

Malgré ce que dit ma mère au procès, le témoignage de Wayne Mitchell confirme que dès que je suis déménagé à St Jean Chrysostome, je voulais ma part dans cette maison qu’il n’était plus question pour moi de faire les loyers en haut de chez ma mère parce que la maison ne m’appartenait plus. Il dit aussi que ma mère n’était pas souvent chez-elle mais chez son chum.

Une vitre a été cassée chez Wayne le 19 juin 2005. Wayne a dit au policier que ça doit être Robert parce que nous avons un conflit au sujet d’une maison et notre mère. Pourtant, il n’y avait plus de conflit depuis qu’ils avaient décidé de négocier et le conflit était seulement au sujet de la maison, pas de ma mère. Et je n’avais aucune raison d’aller cassé une vitre chez Wayne, a cette date nous étions en attente de l’évaluation. 

Dans son témoignage Wayne dit clairement que sauter sur eux-autres et cassé des vitres chez eux sont les raisons pourquoi notre mère est aller voir la police et que nous en sommes rendus-la.

C’est eux qui ont dit à notre mère que c’était moi qui a cassé une vitre et sauté sur eux autres le 5 juillet 2005. 

Malgré toute la peur qu’ils avaient tous, depuis les empoignades du 5 juillet 2005, Wayne est devenu le seul propriétaire de la maison, le 14 juillet 2005. 

C’est clairement un litige civil entre Steve, Wayne et Robert, les policiers et la couronne n’avaient pas a prendre position pour personne même si notre mère prenait pour eux, moi je n’ai pas essayer de convaincre ma mère de rien, encore moins de la virer contre eux. 

Je désire être traité avec respect, justice et équité.

Merci

Robert Mitchell

1185  rue Talon   appt. 18

Chambly   Qc     J3L 2J8

Tél: 514-442-2678




Robert Mitchell
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